
           

Comme chaque année, les élèves volontaires des classes de Mme Martinez participent au concours
international de poésie ouvert aux jeunes auteurs du monde entier âgés de 12 à 25 ans. Celui-ci est
dédié à la mémoire de Matiah Eckhard, jeune poète et musicien montpelliérain, disparu à l’âge de
19 ans, en janvier 2014. 

L’association  Euromédia Communications propose pour la 12e année ce concours qui s’adresse
aux jeunes « auteurs » du monde entier. Ils retrouvent dans la création poétique un espace propice à
l’expression de leur expérience, leur vision du monde et de la société, leur relation à la nature, leur
conception de l’amour, de l’amitié et du partage.

Des textes poétiques, individuels ou collectifs, sont rédigés et sont soumis au jury du concours. Les
résultats seront proclamés certainement fin avril ou début mai et la cérémonie de remise des prix
aura lieu en mai 2026.

Les participants seront chaleureusement invités à la cérémonie de remise des prix aux lauréats du
concours  de  poésie  Matiah  Eckhard  qui  a  lieu  à  la  Médiathèque  des  Matelles,  tout  près  de
Montpellier (34). Les jeunes lauréats liront leurs créations poétiques en présence d’un artiste invité
pour l’occasion. Ils recevront également un diplôme (attestation de participation) et des cadeaux
seront également offerts aux lauréats ayant reçu une mention spéciale du jury (livres, CD sur la
poésie). Pour le 1er prix (bon d’achat en librairie de 300 €), 2ème prix (bon d’achat en librairie de
200 €), 3ème prix (bon d’achat en librairie de 100 €).

Enfin,  les  poèmes  des  lauréats  du  concours  de  poésie  Matiah  Eckhard  seront  publiés  dans  le
prochain volume de Florilège XVII, édité par l'Académie de Montpellier. Ces dernières années, des
élèves du collège Paul-Emile Victor ont déjà été récompensés en gagnant divers prix. En 2025, le
premier prix Collège pour Farah Salbi,  avec son poème  La force intérieure mais aussi  une
mention spéciale du jury catégorie Collège pour Kellya Garcia, Sous l’ombre des rêves perdus  .  
En 2024, c’était Elyse Doye avec son poème Cher Corps; en 2023, Chloé Recoules avec le poème
La lampe et en 2021, Rose Jugla avec une mention spéciale pour une série de haïkus sur le thème
des saisons. 

Nous sommes très  heureux de la  participation de nos élèves  de Paul-Emile Victor,  cette  année
encore. Ce concours leur aura permis de développer leur regard poétique sur le monde, nous en
avons tant besoin… Ils ont choisi de partager avec vous les 27 poèmes qu’ils ont rédigés pour ce
concours de poésie, édition 2026.        

              Lien pour découvrir le concours et les archives des années précédentes.

                                      https://www.matiaheckhard.fr/



Florilège poétique   -   Collège Paul-Emile Victor – Agde  

Poèmes prix international de poésie «     Matiah Eckhard     » édition 2026.  

Poème de Mélya Francius – 4ème3

Le chemin sous nos tempêtes

Je crois m’élever en ton sommet
Puis ta tempête me fait chuter
Mon cœur sourit, mon cœur crie
Tu m’aimes et tu me détruis

Mon âme me lie à toi
Sans hésitation, toi, tu me noies
Cette brise qui me survolait
Est aujourd’hui un ouragan qui me laisse brisée

Puis ça y est, tu m’observes de nouveau comme un trésor caché
Tu me tiens la main
Et toutes mes craintes ne deviennent qu’un souvenir lointain
Tout en moi n’est plus qu’apaisé

Quand Épanouissement est devenu mon confident
Chagrin l’a évincé
Il est devenu mon amant
Et j’ai perdu la clarté

Désormais tu t’es envolé dans le vent
Personne n’arrose plus ma plante
Les pleurs dégoulinent lentement
La douleur est devenue obsédante

Je respirais à tes côtés
Je suffoque sans toi
Une force me tire vers le bas
Nous sommes arrivés au dernier été



Ton souvenir m’accompagne chaque jour
Tel un poison apaisant
J’attends encore ton retour
Avec ce vœu qui reste frémissant.

La réalité m’emprisonne
Les portes se referment
L’heure résonne
L’aiguille est arrivée à terme.

Je ne suis qu’un être malade
Je me perds dans tes balades
Si seulement j’osais espérer
Que ce n’est pas terminé.

Résilience, vieille connaissance
Me rend alors une visite inattendue.
Et le chagrin qui m’avait privé de sens
S’est enfui dans cette étroite rue.

Cette nouvelle amie, pleine de vertus
M’a conté son vécu.
Elle m’a enseigné l’art de croire
Croire toujours en ces lueurs d’espoir.

Elle m’a fait voyager
J’ai rencontré Amour et Amitié
J’ai aussi croisé Violence
Nous l’avons évitée pour nous diriger vers Bienveillance.

Bonheur, dans son grand champ de fleurs
M’a transmis les outils pour réparer mon cœur.
Résilience et moi avons maintenant fini notre voyage,
Je me sens délestée de biens lourds bagages.

J’essaie d’avancer
Sous l’ombre de mon passé
Ton parfum ne m’abandonne pas
Je ne lui donne juste plus de voix.

Tout finit par passer
L’équilibre reprend ses droits
Et la lumière, porteuse de joie
Perce l’obscurité.



Poème de Sofia Chaara - 4ème2

Comme une chanson qui revient toujours
Je fais que penser à toi
Même quand j’essaie de t’oublier.
Ton nom revient dans ma tête sans me laisser respirer.
Je ne fais que penser à toi, à nos rires, à nos moments,
A tout ce qu’on s’est dit et à ce qu’on ressentait avant.
Et même si maintenant nos chemins sont séparés,
Dans un coin de mon cœur, je continue de t’aimer.

Poème de Clémence Vaissière - 4°3 

Tu es mon bonheur et ma tristesse
Tu m’apaises et me blesses,
Quand la douceur de ta peau,
Rencontre l’amertume de tes mots.

Je sais que je t’aime et te hais,
Je prends mon mal en patience,
Je ris et pleure ton absence
Pour combler mon seul souhait.

Que tes bras m’enlacent,
Que ta voix m’envoûte,
Mais tu commets l’impensable,
Tu me délaisses et prends la route.

Poème d’ Esmanur Oksuz - 4ème2

Le vent murmure au milieu des grands bois,
Il fait danser les feuilles de l’automne,
La forêt rousse doucement s’étonne,
En écoutant cette lointaine voix.

La rivière coule entre les vieux rochers,
Reflétant l’ombre des sapins géants,
Dans le silence des monts effrayants,
Où les chamois aiment bien se cacher.

Poème de Louis Guidarini - 4ème2

Relation nature

Sous le vent doux de la forêt
La terre respire en paix
Les rivières parlent doucement
Comme un secret porté par le vent
Et quand l’homme prend la peine d’écouter
Il comprend la nature et ce qu’elle peut créer.



Poème de Lola Thomas - 4°3

L’enfance

L’enfance, bercée par les rires
Les enfants au large sourire
Qu’on observe courir,
Dans les prairies.

Mais puisque les adultes sont compliqués
Nos sorties ont diminué
Moins de fois je vous verrai
Mais, à vous je penserai.

Loin de vous je pars
Rarement se recroiseront nos regards
Mais pour toujours, je garde espoir.

Il est difficile de dire au revoir
Alors j’espère qu’il suffira
De vous dire à plus tard

Poème de Maksen Romero - 4°3

Le petit matin

Le soleil se lève doucement,
La lumière passe par la fenêtre.
Les oiseaux chantent dans le vent,
Et le jour commence à naître.

Tranquille, je marche sur le chemin,
Les arbres bougent un peu leurs feuilles.
Le ciel est bleu, tout va bien,
Et le monde s’éveille doucement.

Je regarde les nuages passer,
Ils voyagent très lentement
Et moi, je rêve en marchant,
Comme un enfant dans le vent.

Poème de Tessa Marechal - 4°2

Présent mais absent…

On dit que j’ai un père.
Le mot existe, les papiers le prouvent,
Les photos le racontent, les souvenirs se trouvent
Dans les années qui remontent.



Son nom est là,
Écrit noir sur blanc,
Comme une vérité froide
Gravé dans le temps.

Mais dans ma vie
Il y a surtout un vide immense,
Un silence lourd
Qui porte son absence.

Il est vivant quelque part
Sous le même ciel que moi,
Et pourtant je marche souvent
Comme quelqu’un qui n’est plus là

Je regarde les autres
Parler de leur père
Comme d’un refuge solide
Dans l’hiver.

Comme d’un pilier
Qui soutient leurs jours,
Comme d’un port tranquille
Où revenir toujours.

Et moi, je regarde ce mot « père »
Comme une maison au loin,
Avec des fenêtres éclairées
Mais dont je n’ai jamais eu la clé.

Une maison debout
Dans laquelle je n’ai jamais habité,
Un endroit qui existe
Mais où je n’ai jamais été.

Poème d’Alicja Choron – 4°3

Dans le matin clair et ensoleillé se réveille la nature,
Les oiseaux chantent haut dans les arbres.
Le vent passe doucement entre les vieux arbres,
La rivière coule à travers les rochers.

La forêt semble calme dans la grande verdure,
Mais parfois l’orage frappe.
Le monde paraît paisible et pourtant sauvage,
Entre la paix du ciel et la pluie qui murmure.

Les fleurs naissent fragiles et fortes face au vent,
Le soleil chaud s’oppose à l’ombre de la terre.
La nature change au fil du temps qui court,
Elle est douce mais violente à la fois.



Offrant mille couleurs aux regards émerveillés,
Les papillons voltigent et tournoient
Autour des fleurs en émoi
Et dansent doucement sous le soleil d’été.

Poème de Noah Faccenda – 4°3

Le temps

Il y a un temps magnifique
Et des gens magiques.
Il y a des êtres qui poursuivent leurs rêves,
Et d’autres qui font des trêves.

Que peut-il y avoir de mieux
Au cours d’une belle journée ?
Voir un ciel bleu
Et ne pouvoir cesser de rigoler ?

N’est-il pas mieux de poursuivre ses études
Plutôt que de traîner en veste Gertrude ?
Pourquoi ne plus continuer
Quand la mine d’or se trouve de l’autre côté ?

Je  continue de vivre et de m’amuser
Comme si c’était la dernière belle journée,
Car un jour, il viendra tous nous tuer,
Le temps.

Poème de Lorenzo Renucci – 4°2

Amour de famille

Dans ma maison, je vois nos sourires,
Ils réchauffent mon cœur chaque jour.
Même quand je peux parfois souffrir,
Je sens toujours votre amour.

Quand la vie devient difficile,
Vous êtes là pour me parler.
Votre présence est tranquille,
Et m’aide toujours à avancer.

Une famille, c’est un trésor,
Un lien fort qui nous rassemble,
Plus précieux que de l’or.

Et même quand le temps passe,
Nos cœurs restent unis,
Et votre amour perdure.



Poème d’ Aaron   Abellan   – 4°3  

La Nouvelle Société

À l’heure actuelle, 
La société est cruelle. 
Quand tu es différent, 
Tu n’es que du vent.

Dans un monde virtuel, 
Rien n’est vraiment réel.
As-tu beaucoup d’amis ?
Où sont-ils tes ennemis ?

Les ennemis veulent paraître,
Mais finissent par disparaître.
Les personnes différentes,
Sont les plus indulgentes.

Dans cette société, 
On a besoin de respect,
De beaucoup de sincérité,
Et tout plein d’authenticité.

Poème d’ Irem Yesilyurt– 4°2

Amitié

Puisque mes amis sont là chaque jour,
Puisque nous aimons rire ensemble,
Puisque l’amitié nous donne de la joie,
Je sais que je ne suis jamais seul.

Puisque nous partageons nos moments,
Puisque nous nous aidons parfois,
Puisque les amis sont importants,
Je garde leur amitié près de moi.

Poème de Manel Hachir – 4°3

Le retour des souvenirs

Le chant des oiseaux me rend nostalgique
Comme un vieux souvenir doux et presque magique
Le soleil s’éveille, chaleureux et poétique.

Sous le ciel bleu brillent nos regards émerveillés
Les vents légers soufflent sur nos souvenirs
Jusqu’à écouter nos éclats de rire
Et le paysage nous garde à jamais liés.



Poème de Dorian Mallen– 4°3

Puisque mon cœur me parle et me montre un chemin
Puisque l’espoir grandit doucement entre mes mains,
Puis que je veux apprendre et bâtir mon avenir,
Je choisis d’avancer sans peur de repartir.

Puisque le monde est vaste et rempli de lumière
Puisque mes rêves vivent au fond de ma prière,
Puisque je crois en moi malgré tous les détours,
Je prends cette décision pour grandir chaque jour.

Poème de Dorian Mallen– 4°3

Je sens dans mon cœur un rêve qui grandit,
Je veux suivre ce chemin qui me fait dire oui.
Même si j’ai parfois un peu peur d’avancer,
Je garde mon courage pour continuer.

Mon cœur me guide vers un nouveau chemin,
Je veux apprendre et construire mon destin
Et même si demain me paraît à des années-lumière
Je rendrai toujours mes parents fiers.

Poème de Chahin Faress – 4°2

Ma vision du monde

Le monde avance vite sous nos yeux étonnés
La société change, sans toujours s’arrêter
Entre espoirs fragiles et doutes du présent
Les hommes cherchent encore le sens du temps.

Dans les villes remplies de bruits et de regards
Chacun cache ses rêves, ses espoirs, ses retards
On vit tous ensemble sans toujours se parler
Comme des étoiles qui ne font que passer.

Certains veulent la paix, d’autres veulent le pouvoir
La société balance entre lumière et noir
Les différences deviennent parfois des murs
Qui rendent l’avenir incertain et obscur.

Pourtant un simple geste peut tout transformer
Un mot, un sourire, une main pour aider
Car le monde change à travers nos actions
Et l’espoir grandit dans chaque intention.



Poème de Manel Driouech – 4°2

Nos cœurs

Nos âmes se sont rencontrées par hasard,
Et nos cœurs ont appris à se connaître avec un peu de retard.
Nous parlions tard le soir,
Tu te souvenais de tout, tu avais beaucoup de mémoire.

Et même si parfois, tu es fuyard
Si tu évites mon regard,
Si tu es aussi distant,
Je sais que ton cœur demeure accueillant.

Nos moments passés ensemble,
Là où nos rires s’assemblent,
Nos mains s’enlacent,
Enlevant toutes nos angoisses.

Tu es rentré dans mon cœur,
Je suis rentrée dans ta demeure,
Notre amour ne sera peut-être pas éternel,
Mais nos souvenirs ne sont pas artificiels.

Poème de Josian Escamez – 4°3

Ce métier-là

Puisque j’ai choisi ce métier dangereux,
Puisque ma routine sera comme cela, je l’ai décidé,
Je vous demande de bien vouloir l’intégrer à mon quotidien heureux
Puisqu’en ce travail, je retrouve un réconfort qui me fait espérer.

Toi qui peux tout changer, du jour au lendemain,
Puisque le matin, tu travailles et le soir tu es aux funérailles,
Puisque tous les jours, vous ferez la prière pour que je revienne, 
Quand ta famille pleure ta disparition,
Les chefs lèvent les mains et disent que « ce sont les risques de la bataille ».

Je serai toujours auprès de vous
Sauf si le père de l’humanité en a décidé autrement...

Poème de Marianne Musil Cuello – 4°2

L’amour d’une ado

L’amour peut faire sourire comme souffrir
C’est comme un piège à souris
Il y a quelque chose qui nous attire, pour ensuite nous enfermer
Et ne plus pouvoir s’échapper ni oublier.



J’ai toujours pensé à ces sentiments
Je ne savais pas ce que l’amour pouvait être
Jusqu’à ce qu’il rentre dans ma vie
Le bon, le mauvais et les deux à la fois.

Te voir sourire me fait sourire, quand nos regards se sont croisés
Je panique à l’idée de ne pas être assez jolie pour toi
Tes beaux yeux me font peur quand ils se posent sur moi
Je me sens en sécurité près de toi.

La lumière que tu répands est tellement intense
Que je ne parviens plus à trouver les mots
Un amour de passage ou d’une vie, je ne sais pas
Mais une chose est sûre, ce sont les sentiments que j’ai pour toi.

Poème d’ Ulysse Huynh – 4°2

Ma chère Alizée

J’ai l’impression d’être inexistant autant que je te suis utile
Quand je suis sur le point d’abandonner, tu me redonnes espoir
Je t’aime tellement fort que je te déteste
Tu as l’air aussi heureuse que funeste.

Qu’est-ce que j’éprouve pour toi ?
De l’amour ou de la haine ?
Parfois, l’amour est un mélange de disputes et de joies
Et quand je reviens te parler, tu as l’air si distante et discrète.

L’amour n’est pas un feu qui brûle vite
C’est une flamme qui prend vie sans s’arrêter et qui n’a pas de limite.
Tu es aussi rayonnante le jour que la nuit
Ton sourire n’a jamais autant resplendi. 

Alizée, ta beauté ne cessera de m’épanouir
Voilà pourquoi t’écrire un poème est plus facile que de te le dire !

Poème de Deavon Contou– 4°2

Une vie banale

Dès mon enfance, ma vie était banale, tout en étant originale
Mais un jour, tout a basculé 
Un débordement, une dénonciation,
Et ils ont dû nous enlever à la personne qui nous était chère.

Après cet événement, beaucoup de voyages,
De foyer en foyer,
De Vias à Montpellier,
Et enfin, dans un village éloigné, une famille d’accueil qui nous attendait.



Elle nous a accueillis
Mais six mois après, c’était reparti.
Du petit village en Agde,
Beaucoup de voyages jusqu’à cette ville emplie de charme.

Scolarisé dans deux écoles et trois collèges
Cela n’a pas empêché la joie de s’installer.
Et grâce au foyer, quatre ans après, 
J’ai pu revoir ma mère et mon frère.

Malgré toute cette histoire traversée,
Je suis toujours en foyer
Mais cela ne m’a pas empêché d’avoir la chance de participer
A un concours de poésie alors que la vie ne m’a jamais gâté.

Poème de Diana-Laure  Temps   – 4°2  

Un pas vers la lumière

Dans le cauchemar sombre de l’âme blessée,
Où chaque mot cruel résonne en tempête,
Le harcèlement tisse sa toile,
Étouffant l’innocence, semant la détresse.

Les couloirs calmes, autrefois joyeux,
Deviennent le théâtre des regards vicieux,
Les moqueries tranchantes, les insultes armées,
Creusent des blessures profondes, des blessures gravées à vie.

Une lueur d’espoir scintille, pleine de patience,
Tendons la main à ceux qui chutent
Brisons la chaîne de l’indifférence.

Ensemble, élevons nos voix, soyons la forteresse,
Contre la violence qui déchire et écarte.
Que chaque cœur brisé retrouve sa lumière,
Et que jamais plus le harcèlement grandisse.

Poème de Diana-Laure  Temps   – 4°2  

Lueur d’espoir dans l’ombre

Dans le silence d’un regard angoissé,
La peur s’installe, l’espoir s’est effacé.
Un corps tremblant, une âme torturée,
La maltraitance animale, une plaie gravée.

L’odeur de la misère, un enfer sans nom,
Les coups, la faim, un chemin sans pardon.
Chaque battement de cœur, une triste chanson,
Dans l’ombre, la vie s’éteint, sans guérison.



Mais au fond du gouffre, une lueur fragile,
La flamme de l’amour, un espoir qui s’installe.
L’empathie, la tendresse, un secours qui file.

Ressentir la douleur, la colère, l’effroi,
Comprendre la souffrance, au fond de soi,
Lutter sans relâche pour un monde de foi,
Où la maltraitance n’existera plus, jamais plus.

Poème de   Mayana Coupé -5°3  

Le hibou

Vous voyez la nuit ce hibou
Qui hulule à la belle lune
Et qui se cache prudemment
Dans les majestueux érables.

Il se cache de nous ?
Où il part sur la lune ?
Le verras-tu un jour ?
Ça, j’en doute toujours !

Et que fait-il sur la lune ?
Cela ne nous regarde pas !
Peut-être fait-il un somme
Ou sirote-t-il un jus !

Et voilà !
Vous savez tout sur le hibou !

Poème de   Mayana Coupé -5°3  

La petite feuille

Nous voyons tous cette petite feuille
Qui, quand elle se détache de l’arbre
Fait un court voyage.
Cette même feuille, virevolte tel un papillon,
Elle se bat pour ne pas toucher le sol.
De pas en pas, elle perd sa couleur,
Nous la voyons qui nous effleure en appelant à l’aide.
Je suis joyeuse et triste en te voyant souffrir et sourire
Tu es faible mais forte avec tes belles couleurs
Tu nous fais rêver nuit et jour.
Nous ne savons pas où tu vas, ni d’où tu viens
Parle-moi, je t’écoute
Parle-moi de tes voyages, de ta vie
Si jamais tu tombes, ne reste pas au sol et relève-toi
Si vous la voyez tomber, ramassez-la.



Poème de   Farah Salbi - 4°4  

Amour impossible

Dans tes yeux j’ai trouvé un monde interdit,
Un rêve trop beau que le destin m’a repris.
Je tends la main mais pourtant tu restes si loin,
Telle une étoile, une étoile que jamais je n’obtiens.

Comme deux fils rouges noués par le destin,
On se cherche la nuit sans se trouver le matin.
Amour impossible, gravé dans l’éternité,
Tu resteras à jamais ma vérité.

Aujourd’hui j’avance même si ça fait mal,
Je te cache mes pensées fatales,
Et même si j’essaie de t’oublier parfois,
Toujours quelque chose me ramène vers toi.

Chaque jour je repense à toi en silence,
Mon coeur se noie de ton absence,
Mais au fond de moi, je sais déjà,
Que certaines histoires ne reviennent pas.

Ton regard me brûle sans jamais me toucher,
Ton sourire m’éblouit mais je dois m’éloigner.
Je t’aime en secret, sans jamais le dire,
Un amour impossible que je dois fuir.

____________________________________________________________________________

 
                     
  

 

                                              Matiah Eckhard


